
Question 48 : Après avoir défini le circuit économique et ses composants, vous mettrez en évidence les 

relations des divers agents économiques entre eux. 

 

Introduction :  

 

L’activité économique repose sur la circulation de flux, réels et monétaires, entre plusieurs types d’agents. 

C’est à partir de ce principe qu’a été développée la représentation de l’économie par un circuit, ce dernier 

montre de multiples acteurs réalisant des opérations économiques quotidiennes et si nombreuses que l’on ne 

peut toutes les décrire. Pour mieux comprendre la réalité et n’en garder que les traits principaux, les 

économistes ont donc conçu des représentations simplifiées qui insistent sur les relations qu’entretiennent 

ces agents entre eux et leurs comportements sur le marché.  

 

Après avoir définit le circuit économique et ses composants, nous allons mettre un aperçu par la suite sur les 

relations qui relie les divers agents économiques entre eux.  

 

Un « circuit économique » est une représentation de l’activité économique qui insiste sur la circulation de 

flux, réels et monétaires, au sein d’une économie, cette représentation fait clairement apparaître les 

interdépendances entre les différents agents d’un système économique qui sont : les ménages, les 

entreprises, les administrations publiques et les institutions financières. L’approche en termes de « circuit » 

privilégie les relations qu’entretiennent ces acteurs à l’occasion de la circulation de flux : ce que produisent 

les uns, d’autres le consomment, ce que dépensent les uns, d’autres le gagnent ; ce que veulent les uns, 

d’autres le leur apportent. 

 

Le circuit le plus simple est celui des fonctions économiques dans lequel sont représentés les flux de 

production, de revenus et de dépense. Dans ce circuit, « production – revenu – dépense » très simplifié, la 

richesse générée par la production permet de distribuer des revenus à ceux qui ont participé à la production, 

revenus qui sont eux-mêmes dépensés pour acheter la production. 

 

Bien entendu, il se peut que les revenus soient en partie épargnés. Dans ce cas, on considère qu’il y a une « 

fuite hors du circuit », c’est-à-dire un pouvoir d’achat inutilisé qui ne circule plus dans l’économie… Mais 

ceci n’est vrai que pour la faible part de l’épargne qui est thésaurisée, conservée hors du système bancaire 

sous forme de pièces et billets sans être placée. 

 

Sinon, l’épargne est réinjectée dans le circuit lorsqu’’elle est prêtée par les banques. L’emprunteur s’en 

servira à son tour pour consommer ou investir, alimentant la demande globale qui permettra à une 

production de s’écouler, à de nouveaux revenus de circuler, qui donneront lieu à de nouvelles dépenses, et 

ainsi de suite. 

 

Nous allons maintenant, mettre un aperçu sur les relations de ces divers agents précités :  

 

Les entreprises : sont des entités juridiquement autonomes, organisées pour produire des biens et services 

marchands : elles achètent aux autres entreprises des matières premières (consommations intermédiaires), 

leurs biens de production (investissement), et reversent des dividendes à celles qui détiennent une partie de 

leur capital. Elles emploient et rémunèrent le travail (salaires) et le capital (dividendes) fournis par les 

ménages. Elles empruntent auprès des banques (et leur versent des intérêts pour cela) et délivrent des 

dividendes aux personnes physiques et morales participant à leur capital. Elles versent à l’État des impôts 

sur les bénéfices, des taxes et des cotisations sociales. 

 

Les ménages : Les ménages sont constitués de toutes les personnes physiques. Pour la plupart, ils travaillent 

pour satisfaire leurs besoins courants (consommation finale) et investir (logement). Ils paient pour se loger 

(loyer) et versent impôts, taxes, cotisations à l’État, ainsi que des intérêts aux institutions financières. Par 

leur consommation et leur investissement en logement, les ménages fournissent des débouchés aux 

entreprises. Par leur épargne, les ménages financent une partie de l’investissement des entreprises. 

 



Les administrations publiques:  Les administrations publiques ont un rôle de production, de régulation et 

de redistribution. Les dépenses publiques permettent à l’État de faire fonctionner les services publics, 

d’investir dans des infrastructures utiles à la collectivité, de lutter contre les inégalités, et enfin de stimuler 

l’activité économique par la consommation des fonctionnaires et l’investissement des administrations et des 

entreprises publiques. Elles se financent grâce aux prélèvements obligatoires (impôts et cotisations sociales) 

et si leurs dépenses sont supérieures à leurs recettes, leur « déficit budgétaire » doit être financé par emprunt, 

ce qui donne lieu au paiement d’intérêts. 

 

Les institutions financières: Les institutions financières procurent des services financiers aux ménages et 

aux entreprises, mais aussi à l’État, comme des prêts bancaires ou des services d’assurance, en contrepartie 

desquels elles reçoivent une rémunération sous forme d’intérêts ou lors du versement des primes 

d’assurance. 

 

Conclusion :  

 

Les banques, rouages essentiels du financement de l’économie, sont elles aussi très attentives à l’évolution 

de ces grandeurs. Celles-ci sont les composantes essentielles de leur environnement macro économique qui 

détermine, en partie, les conditions d’exercice de leurs activités, notamment dans le cadre de 

l’intermédiation bancaire. 
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